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			Introduction

			Pardon à vous, Souleymane Diamanka, poète et slameur peul, de détourner le flux de vos ruisseaux dans le flot de ma rivière. Vous m’y encouragez, vous qui dites qu’une fois jaillie de vos lèvres, la parole vive fait vibrer l’oreille qui écoute. J’y ai perçu le souffle et l’écho de Godly Play :

			Quand un enfant a froid à l’école de la vie

			C’est toute l’humanité qui souffre à la récré

			Quand un enfant joue les yeux pleins de joie et le cœur ravi

			C’est toute l’humanité qui s’ouvre à l’art et crée1.

			Godly Play désigne une nouvelle approche de la pédagogie religieuse et, de manière plus générale, de l’éducation. Elle pourrait s’apparenter à une catéchèse, mais repose sur d’autres fondements. Elle est conçue dans la totalité des dimensions biologique, psychologique, sociale et spirituelle de l’enfant et de l’adulte, de l’individu et de la communauté. Godly Play est l’aboutissement de soixante années de recherche et d’expérimentation menées par Jerome et Thea Berryman, en collaboration avec de nombreux pédagogues et experts. Ce programme est aujourd’hui mis en œuvre dans plus de soixante pays par des communautés chrétiennes de toute confession. Ce livre a pour but de faire connaître Jerome Berryman, théologien et pédagogue contemporain, et son œuvre, Godly Play, peu connus dans nos pays francophones européens. Je me suis efforcé de condenser la richesse et la complexité de la pensée et de l’œuvre de Jerome Berryman en quelques pages. Mon choix est d’en présenter un aperçu global accessible à tous. Nul doute que d’autres seront plus ambitieux et exhaustifs pour nous offrir une étude de niveau universitaire.

			La première partie évoque d’une part l’enfance de Jerome Berryman, où s’enracine un questionnement, et d’autre part, par contraste, l’aboutissement de ce questionnement. À l’origine, une évidence enfantine devient une conviction : dès son plus jeune âge, tout enfant est un théologien qui se confronte aux grandes questions existentielles, certes dans un langage non verbal. Pour peu que les adultes l’accueillent avec bienveillance et qu’ils lui en donnent les moyens, il construit une pensée, un langage et une action à sa dimension. Et c’est ainsi que l’enfant grandit, se comprend et se construit dans ses relations avec lui-même, avec les autres, avec Dieu, avec la création. Enfant théologien… Cette conviction, pour Jerome Berryman, est devenue l’œuvre d’une vie : Godly Play. Les pages qui suivent présenteront le fruit de ces décennies de maturation et énonceront quelques règles pédagogiques. Comment, à partir de l’intuition d’un enfant, se cristallise une cohérence éducative ?

			La deuxième partie revient sur l’élaboration de Godly Play, qui s’étend sur plus de cinquante années. Elle prend son essor avec Maria Montessori. Jerome Berryman, après ses études universitaires, part à Bergame (Italie), à l’Institut Maria-Montessori, avec son épouse, Thea, et leurs deux filles, Alyda et Coleen. Déjà attirés par l’œuvre montessorienne, ils rencontrent Sofia Cavalletti. De retour aux États-Unis, Jerome et Thea expérimentent leurs découvertes et s’entourent des meilleurs experts. Peu à peu s’élaborent une nouvelle vision et une nouvelle pratique, qui seront dénommées, beaucoup plus tard, Godly Play. Aujourd’hui, Godly Play fait la joie de milliers d’adultes et d’enfants de toute confession chrétienne et sur tous les continents. Comment l’héritage offert par Maria Montessori et la pédagogie du Bon Berger de Sofia Cavalletti ont-ils structuré ce projet éducatif ? Et par quelles étapes s’est effectuée la construction de Godly Play ?

			La troisième partie rend compte du dialogue incessant de Jerome Berryman, d’une part avec des experts, théologiens, médecins, philosophes, psychologues, psychiatres, artistes, artisans… et d’autre part avec des enfants et des éducateurs qui explorent des cheminements imprévus où s’expérimente la confiance, dans l’émerveillement de nouveaux horizons. Quel est cet immense réseau d’intellectuels et de praticiens qui a accompagné Jerome Berryman dans son incessante recherche ? Ce sont des hommes et des femmes de notre temps, mais aussi une impressionnante galerie de chercheurs de Dieu, qui ont nourri la tradition chrétienne pendant deux millénaires. Il y a chez Jerome Berryman une capacité de synthèse étonnante, et un don à faire dialoguer des figures et des courants de pensée du passé et du présent. En toute modestie et humilité, car il sait bien, comme nous, que c’est une grâce d’être présent au rendez-vous de l’histoire. Cette capacité de synthèse se matérialise dans l’écriture de nombreux ouvrages, d’où nous tisserons un « Dictionnaire amoureux de Godly Play ».

			Enfin, notre quatrième partie envisagera l’avenir. Car si Godly Play est parvenu à un achèvement cohérent, il faut à la fois en préserver l’intégrité et le prémunir de toute sclérose. Jerome Berryman et la Fondation Godly Play sont particulièrement sensibles à cette double préoccupation. Cet équilibre concerne d’une part les praticiens qui veulent mettre en œuvre Godly Play, et d’autre part les savants qui entendent explorer de nouveaux horizons. Les praticiens, responsables de groupes d’enfants, n’ont pas souvent les moyens de mettre en œuvre cette démarche. Par ailleurs, les institutions ecclésiales n’ont pas pris la mesure d’un double changement radical : placer l’enfant au cœur de la vie de l’Église, et s’orienter vers une véritable professionnalisation de la fonction de pédagogue. Jusqu’où peut-on adapter Godly Play aux cultures diverses, aux situations locales et aux défis actuels sans en dénaturer la cohérence ? Comment Godly Play garde-t-il sa puissance créative à l’épreuve des évolutions de la recherche scientifique et de l’art de la pédagogie ?

			Nous serons en mesure, au terme de ces quatre étapes qui s’appuient exclusivement sur les principaux écrits de Jerome Berryman, d’aborder des considérations plus personnelles, en mettant en perspective Augustin d’Hippone (354-430), Martin Luther (1483-1546) et Jerome Berryman. Même si la vaste entreprise éducative dont il est l’auteur est impressionnante, peut-on hisser Jerome Berryman au niveau de ces géants que furent Augustin d’Hippone et Martin Luther ? Il est vrai que les contextes historiques de ces trois penseurs et pédagogues sont difficilement comparables. Mais ils étaient au rendez-vous de l’histoire, au seuil d’un monde nouveau. Ils ont su faire dialoguer la théologie, la culture, les sciences et l’art de la pédagogie, en s’entourant d’esprits éclairés. Ils ont marqué l’histoire de la pédagogie chrétienne et de l’éducation. Mais pas seulement. Leur œuvre a eu un impact théologique, culturel et ecclésial considérable. S’il n’est plus nécessaire d’en faire la démonstration pour Augustin d’Hippone et Martin Luther, il nous appartiendra de mettre en évidence le rayonnement de Jerome Berryman sur la théologie et sur la manière de vivre en Église plurielle aujourd’hui. Augustin a su incarner et renouveler le catéchuménat des Pères de l’Église, une catéchèse d’initiation. Cette catéchèse a disparu en Occident, au Moyen Âge, et a été absorbée par la civilisation chrétienne. La Renaissance a marqué les débuts des Temps Modernes avec un nouveau modèle instauré par la Réforme protestante et la Contre-Réforme catholique : le catéchisme détermine les identités confessionnelles. Le catéchisme a prévalu au cours des cinq derniers siècles. De nos jours, la postmodernité bouscule ce modèle. Jerome Berryman a repris la réflexion en refondant la pédagogie chrétienne, d’une part sur les évangiles qui placent l’enfant au seuil du « royaume de Dieu », et d’autre part sur la recherche scientifique. Nous savons enfin qu’Augustin d’Hippone et Martin Luther ont été tous deux violemment confrontés aux divisions des Églises. Jerome Berryman a su créer une œuvre œcuménique originale en contournant les obstacles dogmatiques dans le respect, la diversité et la richesse des identités confessionnelles.

			Enfin, pour clore ce parcours, l’association Godly Play France vous informe : pourquoi et comment se former pour devenir animateur Godly Play, comment créer un groupe d’enfants ou comment pratiquer dans une autre structure (EHPAD, personnes handicapées…), avec d’autres groupes (adolescents, adultes…).

			Mais il me faut me présenter. Pasteur, puis chargé de communication d’Églises protestantes, j’ai terminé ma carrière professionnelle comme maître de conférences en théologie protestante à l’Université de Strasbourg. Je suis également conteur, et directeur artistique du Festival interreligieux du conte de Mulhouse. J’ai fait la connaissance de Godly Play grâce à Robert Hurley, alors professeur de théologie à l’Université Laval (Canada) et collaborateur de Jerome Berryman. Puis j’ai suivi un stage sous sa direction, à Genève, ce qui m’a permis de devenir narrateur Godly Play. J’ai eu le privilège aussi d’entretenir une correspondance avec Jerome Berryman. Depuis plus de vingt ans, je ne cesse de découvrir son œuvre et sa vie, de pratiquer Godly Play avec des enfants, des adolescents, des adultes et des personnes âgées, d’aider des personnes à s’engager dans ce cheminement bouleversant, exigeant et joyeux, auprès de groupes d’enfants, d’adolescents et d’adultes qui leur sont confiés. Cette pratique et cette recherche m’ont aidé à… grandir. Et c’est le cas pour celles et ceux qui découvrent ainsi une autre relation à l’enfant, à l’Église, à Dieu. Mais les ressources francophones pour entreprendre cette aventure sont fragmentaires. D’une part parce que l’offre de formation est rare, et d’autre part parce que les outils sont difficiles d’accès. De plus, l’exercice de la catéchèse des enfants en France et en Belgique se heurte à des conditions précaires, du moins dans les Églises protestantes : groupes d’enfants en nombre insuffisant, d’âges contrastés, locaux inadaptés, finances limitées, encadrement aléatoire des « monitrices et moniteurs » au statut mal défini… J’ai écrit un premier ouvrage, L’enfant théologien, Godly Play : une pédagogie de l’imaginaire (Bruxelles, Lumen Vitae, 2016), préfacé par Robert Hurley, et en prépare un second sur la question du silence dans la pédagogie chrétienne. Enfin, je m’efforce de penser les possibilités d’introduire Godly Play dans le cadre familial, dans la perspective ouverte par Jerome Berryman avec son Stories of God at home (Histoires de Dieu à la maison), mais en l’adaptant au contexte français (Kamijunior.com).

			En Europe francophone, la situation évolue enfin favorablement, grâce aux efforts du Centre œcuménique de catéchèse de Genève. Caroline Baertschi-Lopez, présidente de l’association Godly Play Suisse romande et formatrice, a rédigé un manuel pratique de référence : Les enfants, portiers du Royaume (Cabédita, 2017). D’autre part l’association Godly Play France, de création récente, organise désormais des formations et met en lien les personnes engagées. Ces deux associations sont connectées au réseau mondial de la Fondation Godly Play. Elles entreprennent la traduction des ouvrages de Jerome Berryman. Les personnes intéressées pourront ainsi avoir une idée précise de la manière dont elles peuvent créer un groupe Godly Play avec leur communauté (catholique, protestante, évangélique), se former et se procurer le matériel nécessaire.

			Le présent livre ne prétend pas exprimer la pensée officielle de Jerome Berryman, ni celle de la Fondation internationale Godly Play. Il s’agit d’une recherche personnelle, mais qui s’appuie exclusivement sur les écrits de Berryman. Seule la mise en perspective d’Augustin d’Hippone, de Martin Luther et de Jerome Berryman n’y est pas explicitement développée (son humilité en souffrirait), mais elle me paraît suffisamment étayée pour que je l’atteste avec force. J’entends ainsi contribuer à faire découvrir à un public francophone l’ampleur d’une vie et d’une œuvre exceptionnelles, dans l’attente de la traduction des nombreux ouvrages de Jerome Berryman et des collaborateurs de la Fondation Godly Play.

			Bibliographie

			La partie centrale de ce livre étant basée sur les écrits majeurs de Jerome Berryman, il nous faut les présenter brièvement. Ces résumés permettront aux lecteurs de retrouver les sources bibliographiques de mon exploration de la pensée et du parcours de Berryman.

			Il s’agit d’abord de la collection The complete guide to Godly Play (Le guide complet de Godly Play), Denver, CO, publiée à partir de 2002.

			Ces manuels pratiques sont destinés aux personnes qui pratiquent Godly Play. Ils contiennent des introductions explicatives (théologie, pédagogie, psychologie…) et les contenus des séances mettant en parallèle gestuelle et récits. Ils contiennent aussi de nombreux articles de formateurs à usage pratique, destinés aux animateurs de groupe, conteurs et hôtes (que l’on nomme également portiers). Un exemple : dans le volume 5, on découvre des conseils pour conter les récits, pour gérer le temps, pour aménager l’espace, pour développer les relations entre la communauté et les parents, pour rendre vivantes les relations entre adultes et enfants.

			Les volumes de cette collection sont régulièrement mis à jour et traduits dans de nombreuses langues. C’est le cas, en français, pour les volumes 1 et 2, publiés par La Ligue pour la lecture de la Bible. D’autres volumes de la série sont sous presse. Le volume 1 constitue une introduction à Godly Play. Il est particulièrement précieux pour les personnes qui désirent s’engager dans cette aventure spirituelle et solidaire. Le volume 2 ouvre le cycle des rencontres en mettant en parallèle les gestes et les narrations. Acquérir ces premiers volumes est un premier pas. Mais pour passer à l’acte, la lecture ne suffit pas. La formation proposée par les deux associations de France et de Suisse romande est nécessaire.

			Les livres

			Life maps. Conversations on the journey of faith (Cartes de vie. Conversations sur le chemin de la foi), éd. Jerome W. Berryman, Waco, Texas : Word Press, 1978, 1985.

			Il s’agit d’un ouvrage collectif, fruit d’un travail avec James Fowler et Sam Keen sur la question liée au développement de la foi. Dans une perspective constructiviste, James Fowler détermine des étapes de maturation de la foi, qui évolue au travers des crises existentielles. Le constructivisme désigne diverses théories (Piaget, Erikson, Kohlberg, Oser et Gmünder…), selon lesquelles chaque personne construit son existence comme un maçon construit une maison, en prenant en compte les inévitables malfaçons, les retouches, les transformations…

			Godly Play. An imaginative approach to religious education (Godly Play. Une approche imaginative de l’éducation religieuse), Minneapolis, MN : Augsburg, 1995 (première publication en 1991 chez Harper, à San Francisco).

			En 1991, Jerome Berryman désigne sous le label Godly Play la nouvelle approche éducative sur laquelle il a travaillé avec des praticiens et des chercheurs pendant vingt ans. Il publie ce premier ouvrage fondamental. Il cerne l’étendue et la complexité de la notion de jeu, et quel en est précisément l’enjeu pour l’adulte et pour l’enfant dans leur relation avec Dieu. Il définit les piliers qui soutiennent Godly Play : le langage verbal et le langage non verbal, que l’on « entend » non seulement dans les propos et les silences, mais aussi dans le matériel utilisé, dans la manière de structurer l’espace avec des objets. Godly Play fait appel à l’imagination. Quelle est donc la fonction de l’imaginaire ?

			Teaching Godly Play. The Sunday morning handbook (Enseigner Godly Play. Le manuel du dimanche matin), Nashville : Abingdon Press, 1995.

			Comment s’organise une séance Godly Play ? Quelles en sont les composantes ? Quelles sont les responsabilités du conteur et de l’hôte ? Le volume 1 du Guide reprendra plus tard ces questions.

			Teaching Godly Play. How to mentor the spiritual development of children (Enseigner Godly Play. Comment accompagner le développement spirituel des enfants), Harrisburg, PA : Morehouse Publishing, 2009 (2e éd.).

			Comment Godly Play s’organise-t-il à partir de la salle qui lui est dédiée ? Comment les adultes qui conduisent ces séances évoluent-ils et évaluent-ils leur propre cheminement ?

			Children and the theologians. Clearing the way for grace (Les enfants et les théologiens. Ouvrir la voie à la grâce), Harrisburg, PA : Morehouse Publishing, 2009.

			Cette étude n’avait jamais été menée méthodiquement : quel est le regard des théologiens chrétiens sur l’enfance ? Jerome Berryman affiche sa familiarité avec ces théologiens. Les positionnements de ces savants le conduisent à en extraire une typologie : ambivalence, ambiguïté, indifférence et grâce. Cette dernière option est importante, car elle fonde Godly Play. On la trouve initialement dans les propos de Jésus sur les enfants. On la retrouve dans la théologie de l’enfant sous la plume de Jerome Berryman, où il ose cette conviction : l’enfant est sacrement de la grâce. Cette étude permet ainsi de comprendre que la catéchèse se fonde historiquement non pas sur une théologie de l’enfance mais sur une théologie missionnaire, la catéchèse étant le moyen par lequel les adultes d’abord puis les enfants sont initiés, intégrés et formés dans les Églises.

			The spiritual guidance of children. Montessori, Godly Play, and the future (L’accompagnement spirituel des enfants. Montessori, Godly Play et ensuite), Harrisburg, PA : Morehouse Publishing, 2013.

			Jerome Berryman souligne l’importance vitale, pour l’enfant et l’adulte, de parler un même langage, voire une même langue : le « parler chrétien ». Ce « parler chrétien » permet à l’enfant – et à l’adulte avec lui – de se comprendre, de comprendre son environnement, de comprendre son prochain, de comprendre Dieu. Ce « parler chrétien » lui permet ainsi de communiquer et de communier. Ce sont les récits bibliques, les paraboles, les actes liturgiques et le silence, qui constituent l’univers en mouvement de cette langue vivante. L’auteur retrace l’itinéraire qui l’a conduit, en compagnie de son épouse, à l’Institut Montessori de Bergame. Il évoque ainsi cette étonnante idée du royaume du milieu (middle realm) que nous reprendrons plus loin dans le « Dictionnaire amoureux de Godly Play ». Il ouvre également l’horizon des lieux et des âges divers où peut se vivre Godly Play.

			Becoming like a child. The curiosity of maturity beyond the norm (Devenir comme un enfant. La curiosité de la maturité au-delà de la norme), New York : Morehouse Publishing, 2017.

			Voici un ouvrage qui illustre la maîtrise avec laquelle Jerome Berryman fait converger l’exégèse, les grands courants de la pensée chrétienne et les sciences humaines. Comment l’enfant et comment l’adulte peuvent-ils construire leur identité ? Il explore les paroles paradoxales de Jésus sur la manière dont l’adulte peut parvenir au seuil du Royaume. Des grands théologiens que l’on a l’habitude d’opposer fournissent des réponses diverses et complémentaires sur la question de la maturité spirituelle. Et l’anthropologie apporte sa contribution à ce sujet vital : quel sens donner à notre vie ? Et comment la pédagogie peut-elle mettre en musique ce vaste chantier ?

			Quelques articles

			Brendan Hyde (éd.), The search for a theology of childhood. Essays by Jerome W. Berryman from 1978-2009 (La recherche d’une théologie de l’enfance. Essais de Jerome W. Berryman de 1978-2009), Ballarat, VIC, Australie : Connor Court Publishing Ltd., 2013.

			Brendan Hyde, pédagogue et théologien australien catholique, a collationné des articles et conférences épars de Jerome Berryman. Il les classe en cinq thèmes qu’il introduit : Maria Montessori et l’éducation religieuse ; les enfants et le langage religieux ; spiritualité et éducation religieuse ; le jeu, l’imagination et le processus créatif ; et enfin des considérations éthiques concernant le travail des pédagogues.

			« The middle realm, the creative process, and the Creator in religious education » (Le royaume du milieu, le processus créatif et le Créateur dans l’éducation religieuse), CCAR Journal, The Reform Jewish Quaterly, hiver 2014, LXI/1, p. 21-40.

			Voici un article de vulgarisation bien utile pour comprendre cette notion énigmatique du royaume du milieu (voir plus loin le « Dictionnaire amoureux de Godly Play »).

			Jerome W. Berryman, « The integrity of Godly Play as an object for research » (L’intégrité de Godly Play comme objet de recherche), dans Martin Steinhaüser, Rune Øystese (éd. ), Godly Play, European perspectives on practice and research, Gottim Speil, Europäische Perspektiven auf Praxis und Forschung (Godly Play, perspectives européennes sur la pratique et la recherche), Münster, New-York : Waxmann, 2018.

			Dans ce livre collectif, on fait état du développement de Godly Play dans le monde. On y trouve des contributions d’universitaires et de praticiens européens. Jerome Berryman y retrace les étapes du développement de Godly Play, et mène une réflexion autour de l’intégrité et de la créativité.

			Livres et albums destinés à un usage familial

			Stories of God at home. A Godly Play approach (Histoires de Dieu à la maison. Une approche Godly Play), New York : Morehouse Publishing, 2018.

			Comment pratiquer Godly Play en famille, en complémentarité avec la catéchèse communautaire ou en autonomie par rapport à celle-ci ? Des parents, en raison de la distance géographique ou pour d’autres raisons, ne peuvent (ou ne veulent) pas confier leur enfant à une communauté chrétienne. Ils désirent néanmoins accompagner leurs enfants dans leurs questionnements spirituels. Comment entrer avec eux dans les récits bibliques, les paraboles, les temps liturgiques, la méditation ? L’auteur guide les adultes dans cette démarche et fournit aussi des réflexions importantes. Cet ouvrage est en cours de traduction en français.

			Des albums pour enfants appuient cette « relocalisation » familiale :

			The great family (La grande famille), illustré par Lois Mitchell, Denver, CO : Morehouse Education Resources, 2014.

			Le cheminement du peuple d’Israël vers la terre promise.

			The parable of the Good Shepherd (La parabole du Bon Berger), illustré par Lois Mitchell, Denver, CO : Morehouse Education Resources, 2014.

			Récit emblématique de Jésus : un berger bienveillant et respectueux, qui accompagne, protège, nourrit, soigne son troupeau.

			Silence, illustré par Lois Mitchell, New York : Morehouse Publishing, 2020.

			Une approche en douceur de l’indicible, du mystère, du silence donc, qui est le langage de l’intériorité.

			D’autres ouvrages de Jerome Berryman sont annoncés. Ils porteront particulièrement sur la question de la spiritualité de l’enfant.

			

			
				
					1  Souleymane Diamanka, « Les héritiers de l’arc-en-ciel », Habitant de nulle part, originaire de partout, Points, 2020, p. 87.

				

			

		

